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les répétitions. Dès que ses hommes sont un peu entraînés, les critiques arrivent. 
Ce sont les généraux, les officiers d’état-major qui viennent les voir évoluer et 
donnent leurs opinions.

• Les officiers d’artillerie, les officiers de liaison, qui doivent rapporter les 
défauts du tir d’artillerie et qui suivent généralement les premières vagues d’as­
saut, s’exercent aussi avec nous.

Tous les officiers et sous-officiers des bataillons d’infanterie doivent faire 
une étude approfondie du terrain; ils doivent se familiariser avec les tranchées 
boches qu’il faudra attaquer et dont ils ont les plans. On sait d’avance les noms 
des tranchées ennemies. Tel commandant de compagnie doit savoir que pour 
se rendre au tunnel “Zwiscben Stellung”, il faut passer par la tranchée “Gtenadier 
Graben”. Car les tranchées boches ont leurs petits noms comme les nôtres.

Le 22ième a habité la tranchée “Québec”, qui n’avait rien du confort du 
Château ou d’un dortoir de l’Académie Commerciale; la tranchée C. P. R. et la 
tranchée Grand-Tronc, où le luxe des wagons-lits de nos grands chemins de fer 
manquait un peu.

Dans ie secteur de Méricourt, près de Lens, nos tranchées portaient les 
noms de quelques-unes des grandes actrices anglaises. Nous logions chez “Teddie 
Gerrard”. “Gladys Cooper”, “Peggy Kurton”, “Doris Keane”; au risque d’en­
courir Ies fureurs d’un roi. . . . détrôné, quelques-uns de nos compagnons habi­
taient chez “Gaby Deslys”. Honni soit qui mal y pense, car on y dormait, tout 
aussi mal que chez “Teddie Gerrard”.

On pouvait lire quelquefois, dans les ordres régimentaires, des choses amu­
santes comme ceci: “La compagnie A devra envoyer demain un détachement 
de cent hommes à l’intersection de “Doris Keanc” et de “Gladys Cooper” . . et
il ne s’agissait pas d’une promenade sur le Piccadilly de Londres ou la Terrasse 
de Québec.

A Bully-Grenay, nos amis les Anglais avaient traduit de façon originale 
les noms des tranchées que les Français avaient occupées avant eux. Le “Boyau 
Bouillon” était devenu, sous le régime anglais, le “Bovril Alley”, et la tranchée 
“Machnese”-—nom d’une ville de Tunisie ou du Maroc, avait été rebaptisée 
“Mechanics Trench”.

Avant l’attaque, nous recevions, après avoir bien étudié notre terrain, des 
instructions sur tout ce que l’on peut imaginer. Les ordres d’opération étaient 
volumineux; on n’oubliait aucun detail. On n’omettait même pas de nous indi­
quer les endroits où l’on avait choisi les cimetières. On nous disait même que 
des fosses pourraient contenir six cadavres. Ce n’était pas très gai. On nous 
indiquait ces endroits sur la carte. Un jour, je me permis après avoir reçu ces 
indications, de demander si les fosses pouvaient vraiment contenir six hommes 
de ma taille. Le commandant n’osa pas me répondre.

La veille de l'attaque, on distribuait aux hommes tout le matériel qu’il faut.
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